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L'HON.LuIXÂÉrADSEÉA par suite de cette suspension; mais il oit juîte dle $4,50 OL oeftvl(u uSuhEbeIOI-DL-DSNCLY0.Ctevoeftvnu ltSuhEitrfaire remarquer que toutes avaient fait des béné- et il entreprit à Son compte de remplacer lesfices avec lui, certainesi d'entre elles lui pi-éant rails de bois par des rails en fe.iHo.N. Louis-Adélard Senécal est né à Va leur endos au taux de 2 pourî'(-ent ; et d'autres M Senécal a bâti los chemins de fer suivants:rennes, comté de Verchêî'es le 10.juillet lui f£lisant des avaiicesd'ar-gentàde-; taux variant Io. Le chemin de fer de Sorel à Acton ; 2o. Le189et était par conséquent fié de cin- de 10 à 40 pour cent. ("était pendant la guerre chemin de fer- de Lanoraie à Saint-Félix de Va-Squante-.huit ans et trois mois, civile américaine, oi lii donînait l'aîgent au pair lois; 3o. Le chemin de fer de Berthier ; 4o. L3En 1850 il épousa mademnoiselle Del- pour trois moi.;, et il était obligé de iemboîîr.er chemin de foi- de Stint-Eustache; 5-). Le cheminPhine Dansereau ille du lieuit-colonel Joseph en valeurs banquables et (le p tyer eni outre un de f'er (les B:ses-L'tiurentides; 6o. Le chemin deD)ansereau, marchand de Verchèi'e.. De ce ma- inté.ft très élevé. fer sur'[ la glace - 7e. Achevé le chemin de fer' deli age sont issus plusieurs enfants, (lent deux M. Senécal a construit et «i possédlé un gr'and Saitit-Lin; 8-). Ac'ievé le chemin de fer' de Léviss'eules surviv'ent, madame Gi, épouse du ittjue nombre dle scieries et de mnoulinîs à Carine : un -à et Keilnt let-GiIet madame W. E. Blumha y't.M Saint-l)avid, tut à Saint G-uiillaiurne, un à Wickat1M, M. Senléecal fut l'un des t'ondatteur-s(le la Corn-Iétait le beau-frère du Drilercule 1anserean ià WXest Wicl<amn, lunà Yainakt , il' in-pgne1).ie e uchmndefrdeCmde Thibodeat,, Louisiane, de l'hon. M. Greoffien, 5sOV, un à Pierreville, un à Acton. lîer.land, dans la Neuvelle-Ecosse. Cette cempa-(111 capitaine Saint Louis, de feu Cyrille Archaim- L-e moulin de Piei'reville fut dlétrujit par un 1 gnie es;t aujourd'hui la plus puissante des pr-o-banîlt, avocat, et l'oncle de M. F. X. Archam- incendie le 20 juin 1868. Il le reeonstruiýiit en vinces Maritimesbanît, C. iR quaraîîte-scpt.,oîîî's, et le 5 août il taiisait. Mouvoir' M. Setiéval a été de 188:3 à 1884 président de laCet homme, qui (levait plus tard étonnei' ses 146 scies. lit- même moulin devint une seconde C'mpagiîie de- Chars lJî'bains, et il le serait proconltemporains pa r la hiai(rise de ses einccltions fo)is la pi-oie des flammes en 1870, le 14 Jituvier. hableintîît encore s'il l'avait désiré, mais il ré -iet î'w' ron esprit d'enitrepi'i.e, ne re(ç,ut qu'une 'l'îenfe Jouî's p1 us4 tard, <c'est à-dî 'e le 1:> l'évrier glia îîprè-4 ,a réélection.inisîî.¶îctioti rudinieîîtairc, celle qu'il pouvait ac- suivant,' la filmée (1i1 foyer dle lai nouvelle ina-i M. 8,.îîécal a généralement encouragé toiltesquérir à la mode>îe école dle soit village natal, chine àl vapeur s'élevai nt cii îîaîles ver's la nue, les granîdes entreprises, Il a pris un montantPuis pendant qitelqutes mois à une école à But'. et le va et vient des sciezs (uvIll1îe le tr'avail eoidliérable d'actions dans la fabîique*de calicot,lington. était venu (le nou1veau s'étalir' au nibi e ' (leCoati iook, et (tans la manufacture de pulpe,Après avoir vu superficielle- 

dle Richelieu.
m e n t l e s t a t ~ 1 T n s o ù i l ' é < ' u t u o u r d ' h u i q u ' i l n ' e s t p l u s , l adeux ans, il se fixa à Vei'ehères et 

passion va se taireto'd oY établit uii magamin général. (noitm. 
On ne redoutera pluà le tac-Iliîent ses débuts'daiis le coin- 

lieiieuu qui l'emportait les ba-"loe(e et il y déploya dès le coin-()l 
r n a ho m g à1llen('emcnt cette éner-gie imdomn;- tils;<< edaylnmgtablle, ce ceurage sm' leq uic Iles.,3~:~ 

l O~~~aproîiirever's n'ont jamais eu de pun-e ct ~- 
ae I e"lsrdas'h-cette intelligence des ti's que 

toite01plus qil'î. t aie, îésu-mer, ennemis même n'ont 11 'iî 
mei'a on lui les qualités et les dé-* Piclîem d'admnir'er'. 
faitts, les vertus et la valeur' d'unL'homme commençait à I11101- 
peuple. Il avait du courage, dietrersa aler.l'énîergie, 

tîîe fine intelligence, leEn 185:31 il devint.1p opriétaiire ktemnpérarument, du lutteur' Uni àdva peu r George .flédéiûq u i -e 
touteïs les auménités de 1 hommet r'ou v a it à O g d e n sb n i'g et en p rit 
s c a .l e u r s n t o a i é uec. mmandement, (le>cenI1it le 

aoail es autenpatileonaié qufleuve au mnili u des glaîces et au'- 
ven détrfiiron par le anreriva à Montr'éal le 9 avril 185:3. 

et le (lestr i 'ent F11 forc 'edC'est depuis cette époque qu'il 'liederls etcioiren aforce, quad'.;fut connu sous le nm de ''-'aipi- 
pi tlapeî'(essve.It-tine Senécaîl." Le G,,eor)ge ]'o/eé 
il '4 .~- $î'eut jamais de faiblesse de ('elie commença son service entre 't'cô é-làeî i tout etpai'tout c'est soneti 18 si-e.liei Otnîic~-ttr'e 

de caîîaumen.îfançuus qu'ilFl 184Y meiluvemait oi avcire à t('hercha 
d'abord à fkiaîe priévaloir),nes ud reuetle naomacneet'-et 

tse.,compaltriotes lui rendr'ontF8chadires 
cet lmonomnînt:ommge qu'il a été leur' pluschnè 'usi ii15, a 
uisýait Protecteur dans les nom-est 187, le a-bEreuses eitî'eprises à travers les-P ai' Yanaska, ont deux mois et ~ quelles il a fait passem'des mil-demi, pour' inaugurer la naviga- ' 

lions de piastres pordnnrdtien sui' la rivièr'e Yamaska et 
pan dsi noue t' does ,'ildurétablit' une ligne de Saint-Aimé 
dpit esibiuciersqet deoilersauà' Wnrél.'-twe -uvatei 
jouî'd'hui demander' à Dieu de luiestustlege pour établit'- 
rendre dans le repos éter'nel leun eervice sur la rivière Saint- 
bieni qu'il m'est évertué à leu[' fait'eFrançois, entre Saint-Fr'ançois et 1'Huo'NîO¶raS-AîÊ,AUD J SENCAÎ,, déerdée teil octobre 1887. sur cette ter're. La mort~ édifianteSorl.qui a fermé sa car'rièr'e nous laisse.Il1fut donc le premier qui ouvr'it la navigation Pierreville. i.ette grande consolation de l'espoir' en Dieu etsur' ces rivièt'es et il améliora considérablement En 1866, il acheta pr'esque tout le towsi el o u rcmess letrtie hle Service plus tard par son éner'gie et avec l'aide d'Upton, et c'est alor's qu'il donna l'essor au dé- tien fervent, priant soitCi-éateur d'exercer' sdu gouvernement. veloppement de la colonisation et qu'il trouva la« bonté plutôt que sa justice et le regard serein,véianesluin ecOpolèetl érihiEn 1859 il lança le vapeur ttawa pour airevrtbeslto ec rbèe ldfihi calme empreint de béatitude avec lequel il a sa-concurrence à la Comnpagnie iRiohelieu, entr'e Mon- lui-même une pièce de terre,' la vendait à un cul- 1luésafme lea'oet 'xi'r nu niutréal et Québec. tivateui-, et afin d'aider- ce deurnieu- à s'acquitter' a au moins que ses derniers instants ont été bénisDepuis 1882 il était le pr'ésident de la compagnie enver's lui, il l'employait au défriihement d'un pau' une conscience tranquille.du iRichelieu et Ontar'io qu'il a dirigée avec une autre lot, 4ju'il revendait' plus tar'd de la mémehabilité admir'able, r'estaut'ant ses bateaux on manièr'e. 

__même temps que sa finance. Il l'avait prise à C'est en 1871 qu'il tour'na sion attention dui LE BAL IDES FLEURSmoitié désorganisée, il la laisse en pleine pros- côté des chemins de f'ei et qu'il résolut un nou-Péité, apr'ès l'avoir presque doublée en p)arcour's veau pi'oblème', celui de constr'uir'e d'excellentes ÉTAIT la nuit.comme en valeur'. voies fer'rées avec très peu de r'essour'ce. L'oiseau dormait depuie longtemps danb,Tout en s'occupant de navigation, M. Senécal Il bâtit d'abord 48 milles de cheminsà lisses son nid douillet; les bruyantes libellulesfaisait un grand comnmer'ce de bois et de gr'ains de bois entm'e Soi-el et Wickam viâ Yamaska et ''<~aeieaeî laelusalsdahnsavec les14tat4-uns laviTI- lbteu Dtumnvieenatlané 81 tlep q"l'z,-esptt-risax tlsfilte


